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Bientôt les frères durent se séparer de leur chère cabane
de Rivo Torto. Voici à quelle occasion: un paysan passait
un jour par là suivi d'un âne; l'idée lui vint de profiter di;
gite lui aussi avec sa bête, sans s'inquiéter des frères qui
s'y trouvaient rassemblés. Pour bien montrer aux frères
qu'il n'admettait pas leurs observations, il y poussa son âne
en lui disant tout haut:" 'Entre toujours,nous ferons bon mé-
nagce ici '" A ces paroles, le saint ne douta pas que l'homme
ne vint se fixer là pour toujours et même agrandir la maison.
Il s'en émut au dedans, d'autant plus que cette bruyante in-
vasion d'un paysan et d'un âne dérangeait étrangement une
communauté plongée dans le silence et l'oraison. L'homme
de Dieu s'avisa donc et dit: " En vérité, mes frères, le Bon
Dieu ne nous a pas appels à préparer l'hospitalité aux
ânes, et à rester en rapport avec les hommes ; ce dont il
nous a chargés, c'est de prêcher au monde la voie du ciel
et de lui donner des instructions pour son salut, or pour
cela, il nous faut avant tout l'action de grâces et l'oraison.»

VIlle ANNEE

1892

11jee,.

tri

1er DECEMBRE

No. 12


